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CHARLES IX 
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DESCRIPTION DES 

Appareilz, Arcs triumphaux. Figures 
& Portraiéïz dreiïèz en l'hôneur du 
Roy, au iour de fon entrée en la 
ville de Paris, le iixiéme iour de 
Mars, M. D. LXXI. 



<i4 Taris, 

De l'Imprimerie de Guillaume de Nyuerd, 

Imprimeur ordinaire du Roy. 

cAuec priuilege dudiéi Seigneur. 



A REVERENDISSIME 

PRELAT, MESSIBï CHARLES 
lie Guillsrd, Euefque .lp 
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ONSEICNEUR, 



L y a ia long temps que ie 
vous eufle prefenté les pre- 
miers fruii^s de mes eihides 
& labeurs, fi vne honte au- 
cunemét ruftique, & non par aduenture 
receuable ne m'en euil par plufieurs fois 
deftourné, craignant vous empefcher à 
la le<51:ure de chofes fi baffes que fi^nt 
celles qui partent de mon entendement 
&. fçauoir, qui auez toufiours eu le ma- 
niement de grades charges & affaires en 
ce royaume. Orà prefent eftant fuffifam- 
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ment informé de Thonefle courtoifie & 
humanité, de laquelle vous receuez tous 
ceux qui défirent auoir part en voilre 
feruice, & m^eilât ces derniers iours mis 
à compofer vn hymne fur les entrées 
de noflre Roy & Royne en cefle ville 
de Paris ( que i'ay toutesfois icy voulu 
côprendre en vne) pour tefmoigner 
de ma part la ioye quVn chacun bon & 
loyal fuget doit auoir à cefle triomphale 
& magnifique venue de leurs maiefl:ez , 
i'ay pris la hardieffe de vous offrir ce 
mien petit labeur ou plufloll esbat d'ef- 
prit, lequel vous prendrez s'il vous plaifl 
en bonne part, comme venant de celuy 
qui defire vous honorer & feruir (ainfi 
que fon bon prélat & feigneur), tout 
le temps de fa vie, pourueu que ce fer- 
uice vous foit aggreable. A Paris de Mo- 
tagu ce 6 de Mars, i f 7 1 • 

Voftre tref-humble Se tref-obéifTant 
feruiteur, laques Preuofteau, Chartrain. 




HYMNE TRIOMPHAL 

fur TEntrée du Roy & de la 

Royne , en leur ville de 

Paris , r An mil cinq 

cens feptànte 

& vn. 

Par laques Preuofteau, Chartrain. 




VSESauxheauxcheueux^hoJleffesdeTarnaffe^ 
Venei tenât en main un Laurier quentrelaffe 
Quelque chapeau de fleurs. 
Viens Dieu flamme-Iuifam a la tefte dorée y 
Touche Tluoyre blanc de ta Lyre honorée, 
oirriere loing les pleurs. 
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1)ene\ & par trois fois d^vrie voix accordante 
cA'ce iour fur les nerfs de vojir Harpe fonante 

Diéles auecques moy 
là Taan io & de-puis ToAuhe encore 
lufquau lit havane que le foleil colore y 

Chante\y Viue le 7{oy. 

SMufeSy hajie\ le pas 6* laiffei vojlre grotte 
Qui vous arrefle auprès du leiche-mur Eurote 

Tour vous trouuer icy. 
Et toy T)ieu Cynthien laije ta vague Délie: 
Quvnefumeufe nuiél ta face nemmantelle 

Tour ty trouuer aujji. 

Ha! ie te voy Thœhus: ie vous voy Tierides 

V entends les cygnes blanci dedans voi temples vuides 

Chanter plus doucement . 
le voy les beaux cyprès herijfe\par lefejle^ 
La Talme 6* le Laurier qui branjlent ia la tefle 

q4 vojlre aduenernent . 



Sus donc enfans de chœur ^ vefte\ vos robbes blanches 
Chantant là Tœan! entei de vertes branches 

En vos deux poings puceaux . 
Faites entendre donc cette fuperbe entrée 
Des Indes emperle\ a la couche pourprée 

Des foule-feux cheufaux. 
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Voicy voicy venir en triomphe vne trope 
Ve/quadrôs arrange\ qui par les châps gallope 

Enfuperhe appareil. 
Vn épais tourbillon par la poudreufe plaine 
T^es cheuaux corne-piedifoufflans a grojfè haleine 

Obfcurjît lefoleil. 

>« 

là voicy la Taix qui marché la première 
En vn char etoillé. le voi ia la lumière 

T>e f es yeux flamboyans . 
Vn prophète laurier luy ceint la treffe torte^ 
Vn heureux oliuier en fa dejire elle porte 

q4ux rameaux verdoyans. 



Vn epi iaunijfant a la perruque blonde 
Epi noble prefent de Cerés la féconde 

Luy arme lautre main . 
Suit après la Concorde es mains de quife dore 
Vn fceptre plein de f oing ^ 6^ qui côpaffe encore 

Lesfons du ciel hautain. 

Et fes fœurs &* la Foy qui dvn drap blanc fe voile 
Et la lujîice a lœil ardant comme vne eftoille 

Qui va tout éclairant. 
Vne balance pend en fa main recourbée 
Soubi f^^ ^^^^ ^^^^ cache vne homicide epée 

T>vn regard menaçant. 
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La vertu que F Honneur fuir a la tefte nue 
Conduit par Cupidon, auancefa venue 

cA ce lieu qui Fattent, 
Vertu dame d' honneur jîmplement habillée 
Quifeantfur le hault dUvne pierre quarrée 

Tient en fa main vnferpent, 

zMarchent auecques elle (Amour 6* toAhondance 
La Honte au front vermeil & leurfœur Efperâce 

D^urrifjiere des Dieux j 
Quauec vn manteau verd la tN^mefe accompagne 
Et qui pour fe vanger^fe met en la campagne y 

Des ohJtine\ enuieux. 



16 Taan là: Vient après Hymenée 

La chappe bleue au dos: fa iambe ejifaffranée 

TXun iaune brodequin. 
Ses cheueuxfont couuers de verte mariolaine 
Il tiët vn flambeau clair en fa dextre^ & demeine 

En Vautre vn voile orin. 



lô Voicj le 1{oy qui fur France commandée ^ 
Et qui des quelleprint naiffance^ fut ia grande 

La haute éMaiefté, 
Vient la Clemêce auec qui rapt F effort de guerre 
Vient FHonneur empourpré courôné de Ihierre 

Et la Félicité. 
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là Taariy io Quelle troupe effroyable 
Hurte fi rudement la terre couure-fable 

zMar chant en ordre après, 
lô cejt éMars captif a la main rougiffante, 
Vellonne au poing fanglât "Bellonne arme-puijfante 

Le coftoye de près , 

là ceft la Fureur a la tefte indomptée 
Déchirant f es cheueux pour fe voir garrotée 

De cent chaînes d! airain, 
La force aux bras de fer auec elle captiue 
Débat y Dueil, & Courroux qui cotre peur eflriue 

Vont auecques ce train. 

Courroux qui dâs fesyeux na quefclair na que foudre y 
Et qui fait centfoldats broncher deffus la poudre 

Tour un effay d'affault. 
zMalice auxpied\ boiteux: lafaulfe Tromperie 
Qui porte vne apparêce aufrôt depreud'homie 

Voillée par le haut. 

Vnpied en-couleuuré lafaitfiner en monftre^ 
Et nageant fur les eaux de Cocyte elle monftre 

Sa face feulement . 
Dif corde marche auec, çaptiue & prifonniere 
Vn atour deferpens luy ferre la crinière , 

Sifflans hideufement. 
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Vnfang demi-Jigé luy plombe le vif âge 
Un œil demi-meurrry fe rouille plein de rage 

Enfon chef inhumain. 
Vn haillon déchiré luy couure les efpaules^ 
Vn flambeau teint dufang des animeufes Gaules 

Luy rougifi en la main, . . 

lô Tcran là: éMon Dieu quelle nobleffe 

De grands feigneurs François fe marche par la prefje 

Et derrière & deuant : 
Les Zéphyr es mollet{^ de fleurs les chàps tapiffèt: 
Tar oupaffe le 'R^y les chemins fe verdiffent 

Soubi taile d\n doux vent. 

Tar trois fois le vieillard au blâc mentô de Seine 
qA leué defes eauxfon chef y pour voir la plaine 

Ou le triumphe eftoit, 
Tar trois fois a caché fa cruche marinière : 
Tar trois fois a plongé la branche peupliere 

Qua fon front il portoit 

Et y t (Amour des TritÔSy les C/^mphes Sequanoifes 
Se font teiies de voir par les plaines Françoifes 

Tant de feigneurs venir, 
là Tœan là y Sus fus qu on face place 
Voicy le 1^, f entends l'entends défia T audace 

De fon cheual frémir. 
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o4u deuant éMarne vient tenant fa corne riche 
Tourfaluèr le Lys auec ïoAigle dioAuflriche 

Tar les champs tapiffe\. 
Et les tH^ymphes de Seine en cottes violettes 
Vont verfant au deuant les belles violettes 

T>es paniers treillijle\. 

Le printemps amoureux y va ivne aille enflée 
Semant vne moiffon de mainte giroflée 

Et iœilleti frais cueillis. 
Les Faunes cheure-pied\y les gayes Oreades 
Les Satyres barbus, les Syluains, les Dryades 

Quident là leurs taillis 

Les C^ÇayadeSy le clair de leurs fontaines viues : 
Les tHjreides fœurs, leurs marinières riues 

Tour voir les fleurs de Lys. 
Taris, fejour des T^is, d'autre part sy prefente 
Le pourpre Tyrien de fa robbe ondoyante 

Erate en cent repli\. 

Ses cheueuxfôt trejfe\ de maintes blâches rofes: 
Ses doigs font butinei de maintes perles clofes 

En un or iauniffant. 
La fortune la fuit &fafaur oAbondance 
Qui de fa corne riche engraijfe noflre France 

c4 ce iour blanchijfant . 
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Suitfon mary de Seine a la tejie cornue 
Qui (fvn ionc hleufe ceint la cheuelure nue y 

DV/i voile blanc couuert, 
lô voicy le 3^ &fa chère compagne 
(Auançans leur marcher par la molle campagne 

Que couure vn tapis vert. 

La Cour le va trouuer en humble reuerence : 
Le peuple iointfes pas a la meure prudence 

Des vieillards empourpre\. 
Vair eji enflé de bruit: une noire poujfiere 
S'efleue iufquau ciel & la plaine bletiere 

Gemift deffoub\ les pied^. 

Le monde eft tout ioyeux attendant par les rues. 
Les champs font en repos 6* les courbes charrues 

Dorment fans faire rien . 
Les feux font allumei & la flamme bouillante 
Craque fumeufement foub\ la voûte pendante 

D'oii vient tout mal & bien . 



(Autour d'iceuxfefont les danfes amoureufes, 
Lesfeftins enyureiy les iouftes ha\ardeufes 

Les tournois & combas. 
Et la liejfe auec qui f es deux cuiffes lie 
D'un brodequin pourpré tout le peuple conuie 

c4 prendre fes esbati. 
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Liefe aux yeux rians, a la treffe pourprée 
Qui ha viergeallemem la face- colorée 

T>\n rouge vermillon. 
Or ça voicy le î^, le voila iufqu aux portes 
lôy le voy leuerfoubi fesfieres cohortes 

Vn rouant tourbillon. 



Comme Thœbus quittant les neiges de Lycie 
Va voir les beaux lauriers de Dele fa patrie 

Qui Fauoient veu naijfant. 
Il marche lentement fur lafrilleufe crope 
Du Cynthe cheuelu : le Crète & le Dry ope 

EJi autour fremiffant. 



Or il danfcy or il chante fr d'une feuille molle 
Trejfant For enflé de fon chef il carolle 

En rond diuerfement. 
Tel eji le 3^ marchant en fuperbe équipage 
Tel F honneur aujfi luijf en fon diuin vif âge , 

q4 cet aduenemertt. 



Vn fier cheualfoubi luy^ guerrier y aime-carriere 
Ecume bondiffant par la vuide carrière 

Couuert d[vn pourpre fin. 
La l{oyne eft à coftéfon epoufe nouuelle 
Qui cache vne Iunonfoub\ le nom JUfabelle 

Digne de fon lupin. 
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%gce chère des Dieux ^ vne agrafe mordante 
Luy ferre les replis de fa robhe éclatante 

Quvn rouge pourpre teint. 
Un or riche crepéy de cheueux la décore 
(Avec vn teint pareil a celuy de t (Aurore 

Qui la face luy peint. 

Telle eji tafaur, Thœbus, la vierge for efliere 
Quâdfur les hord\ SEurote^ ou fur la cimefiere 

Du roc éMenalion^ 
Elle foule a deuxpied\ les honneurs des fleurettes 
Etfaitfonner au dos fa trouffe & fes fagettes 

Quenceint vn beau lien. 

On la cognoift marcher entre mil Oreades 
, Comme on voitfe dreffer entre les buijfonnades 

Vn fapin aux bras longs. 
D'autre part fuit auffi la Cybele Françoife 
zMère de deux grands %sys que les difcord^ accoife 

Des mmins (Aquilons. 

Telle iadis Cybele ^ a qui la tefle porte 
De trois pefantes tours vne couronne forte 

(Aux cheueux blanchiffans^ 
Se marchoit hardiment dans vne coche fier e • 
Tar les champs ThrygienSy pour eflre la grand" mère 

De tant de Dieux puijfans . 
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tô voila le 7{oyy le voicy ia tout proche 

Tour luy faire la court ^ la 1{guerence approche 

En virginal habit : 
Et la ville humblement luy offre f on feruice 
Le fuppUant quilfoit fauorable &* propice 

oAfon deuoir petit. 

Ho! le voila quil entre ^ là fus que ton crie 
16 Tcean, lô Quauecques moy Ion die 

EnfanSy Viue le l{oy. 
Entre THôneur auec, en triomphe ^ & la Gloire 
Entre la (S^fajejlé dans vn throne d'yuoire 

cAuec la blanche Foy. 

Va deuant la Clemëce^ au doux vifagCy & guide 
Du char triomphateur les cheuaux par la bride 

niches de pourpre & d'or. 
Entre dedans auec la leuneffe choijîe . 
Des plus nobles Seigneurs S Europe & de tcAjie 

Vejtus de pourpre encor . 

Vne moiffon sepand de troupes oilemandes 
Tar les chemins eJtroit\ 6* de Françoifes bandes 

Qui vont tout poudroyant. 
lô Ta an loy Quelle groffe pouffer e 
Des yeux des fpeélateurs derobbe la lumière 

Du grand œil cler-voyant I 
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oiccûurt à-ce triomphe vn peuple innumerahle 
La ieunejfe qui houhy la vieillejfe honorable 

5\/ s en veult ah f enter. 
Les vns grimpent au hault des maifons ejtônées^ 
Les autrestfont pendans aux tombes écornées 

Tour leurs jeux contenter: 



HN^lle fenejire ejl vuide, 6* parmy la méfiée 
Chacun voit fr reuoit d'vne longue rangée 

Les grands Seigneurs marcher y 
La voixva jufquaufeu des eftoilles dorées 
Le cry va iufquau hault des voûtes etherées 

Le pôle rond toucher. 

lô Taan là, La voix en lair redouble! 

là Viue le %£yy dit le peuple & lair trouble 

Le va par-tout chantant. 
Les clairons, les tâbours, horriblemêts de guerre , 
7{emplijfent tout le ciel d\n orageux tonnerre 

Et S vn foudre éclatant, 

■s, 
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qAu deuant des maifons les torches allumées 
^Dardent hideufêment une nuid de fumées 

Iufquau ciel a-^uré, 
Et les feux allume^ de toutes pars fe voyent 
Qui celans la clarté du beau foleil flamboyent 

Tar le vuide éclairé. 



Les filles non encor aux nopces appelées 
Et les ieunes garçons chantent des Hymenées 

T)u foir iufqu au matin . 
Le hault'hois doux-fonnant y lefiftre chante-chorde 
Le cornet en roué^ le luth doré s accorde 

oiufon du tâbourin. 

là y Quelle épaiffeur deparfuns d'oirabie 
lô Quelle moijfon des odeurs ioAJjyrie 

Fume fur les oAuteli! 
Quel orgueil menaçant des fier es pyramides 
Qui leuent vnfourcy iufqu au palais plus vuide 

T>es haulx Dieux immortel\ ! 

Quelles fuperhes tours y colojfes & Jlatuës^ 
Queli grâds pegmes aifie^fe voyentpar les rues 

Ente\ dedans les deux: 
là y Quel\ ieux publics! quelles voix éclatantes 
Tar les théâtres haults I quelles tours menaçantes 

TSvn front audacieux'^ 

Ha! voicy ia venus le 'Lys & to/liglè erifemble 
là Taany là ; toute la terre tremble 

Soubi leur aftre eclarcy. 
Dieu gard le plus grand T^ydes T^ïs qui f oint au monde 
Dieu gard la T^gyne aufft qui napointfafecôde 

En ce bas monde icy. 
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Dieu gardwus deux, lô, Taris y ville honorable 
Taris ville d'honneur y qui n a point fa femhlahle 

Enfonfein vous reçoit. 
Tieça vous attendoyent 6* la éMarne 6* la Seine 
Vous tijfant des chapeaux de verte mariolaine 
* Quvn laurier carejfbit. 

Tar trois fois ont leué leur tefte hors de leurs ondes 
Trois fois ont arrefté leurs courfes vagabondes 

Tour voir vos maiejié\. 
Or vous voila venu\: là voye\ les fefies, 
IJoye-^ les beaux lauriers pour deuxjî chères teftes^ 

Quils vous ont apprefle\. 

Voyei ramper en haulty le verdijfam lyerre 
Qui defes tendres bras tous les pilliers enferre 

T)\n exquis appareil. 
Es tu dôcques venu T{gy puijfant quon honore^ 
D^ vois tu que le ciel plus clairement fe dore 

Soubi un plus beau Soleil? 

5\V vois tu que lunon a cette heure seffuye 
Le vif âge trempé de neiges & depluye 

Quelle va dejfecheri' 
5\y vois tu que la éMer faulfe-foy brife-roche 
Enfô lit calme dort y fans quvn naufrage proche 

zMenace le nocher? 
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5\/ vois tu que pour toy le grand nepueu d'Hippote 
"Hffce de lupiteTy en fa plus baffe grotte 

Tient les vent\ enfermei? 
5\/ vois tu que pour toy la femme de Zéphyr e 
Déployé f es threfors&fon époux afpire 

Les champs de fleurs feme\ ! 

'Regarde comme F eau d'vn doux bruit te fa lue y 
Comme la Seine tend fa tejie cheuelûe 

N Te voulant carejfer, 

(Ainfi le Tybrefort aux ondes argentées 

: "Brida iadis pofé fes courfes alentées 

f: TourCœfarembraffer, 

à 

Voy ton Louure orgueilleux y ouurage des Cy dopes. 
Qui baiffe le four cy de fes plus hautes cropes 

Tour te faire la cour. 
Vois les ajires au ciel^ vois le flambeau du mode 
Qui tirant de Tethysfa perruque plus blonde 

tNj>us apporte le iour^ 

Ecoute iargonnerfur les chefnes fauuages 
La fille a Tandion hofteffe des bocages, 

c4 ton retour heureux. 
Regarde en tafaueur lesforefli heriffées 
la déjà verdoyer de feuilles tapiffees 

Soubi vn vent amoureux. 
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Voy les préija fleuris .-regarde les Fontaines 
Qui ivnflot clair-coulant ferpententj a tes plaines 

Tar les champs emaillei. 
Voy danfer rôdement les V^ymphes de la Seine: 
Ecoute trompeter la bleue porcelaine 

T>es Tritons ecaillei, 

Icyles verdi Lauriers pleur oient en ton ahfence : 
Icy les pins agu\ dejîroient taprefence 

Et les rochers pointus, 
Icy les bois toffus 6* les froides riuiereSy 
Icy defaftrement lamentoient leurs miferes 

Les grands châteaux têtus. 

Et vous y lefeul honneur des cojtaux, ô Dopées y 
Vous fçaueiquantes fois la douceur de ces pries 

Vous a cy regretté. 
Deux fois la Seine icy de vo\ larmes enflée 
c4 bagne cefl hyuer la campagne troublée 

De f on flot argenté, 

Icy Ion n a point ouy des pafleurs la mufette, 
Tar ton abfence elT à toufiours efté muette 

Et les champs fe font teus. 
On n a point ouy depuis le François éMelibée 
Qui fes rofeaux enfloitfoubi la verte ramée 

De ces Ormes honteus. 
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Ses troupeaux ont ejié longtemps tapis a t^rre 
Et comme ejlans frappei ivn éclat de tonnerre 

HN^ont rien voulu manger. 
'Bref: tout pleuroit icypour ta trop longue ahfence: 
On eujl veu tout plaijîr par cejie pauure France 

En douleur fe changer. 

éMais depuis ce retour 6* depuis cette entrée 
Tout rit auecques nous y toute douleur chaffée 

S^ enfuit loing de ce lieu. 
Les Satyres cornu\par les foreft\ seshattent : 
Les Fauî\es oreille\ du pied la terre battent 

q4u retour de leur Dieu . 



Les tertres non-tôduSy les ruijfeaux qui serouet 
Les oyfeaux emplumeiy les chefnes quife iouët 

Semble ore plus beaux. 
Une commune ioye ejt en tous, & qui baijfe^ 
La Seine aux plii retors en ta faueur abaiffe 

Le courroux defes eaux. 

Les Dryades icy chantent à ta venue : 
Des pajioureaux s'en va la brigade menue 

Tar les prei esbatant. 
Chantent là Taan les horreurs reculées 
Desforejli & F Echo par les bajfes valées 

En va redire autant. 
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Les champs auecques îoy richement semhellijfët 
Les châpsfans ta faueur pauuremêt senlaidiffët 

Vu froid hyuer fouille\. 
Les pré\ auecques toy d'un verd tapis fleurijfent : 
Les pré\ fans ta faueur honteufemët languirent 

De leurs fleurs dépouille^. 

%gy le plus grâd 2^j quait encor eu la Frâce^ 
O Trince heureux qui as ore tant de puiffance 

En tes plus ieunes ans! 
Et que ne m'a dôné Thcebus cent mille plumes i^ 
Vemaillerois tes faits en autant de volumes 

Qu'on voit d^oiflres luifans. 

Le Harpeur Thracien^ le doux-fonnant Orphée 
Quand il auroit encor toute Famé échauffée 

C^e me vainqueroit pas , 
oAdieu le plus grand î^/, adieu la plus grand' %syne 
Que voye le Soleil^ que la flambante plaine 

Couure en ce monde bas. 

(Adieu tous deux lô tous deux aflres de France 
(Adieu difie &prenei en vo\ mains la deffence 

De éMinerue & de éMars, 
(Ainfl puijfe toufiours le nom de Valois croiftre 
(Ainfi puijfe toufiours le beau Lys apparoiftre 

Entre les Eftandars. 



